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La Compagnie des nouveaux Chars Urbains veut se mettre en marche, mais elle est attaquée par MM. McShane, Taillon, le
TVïtness, le Star et autres qui veulent l'empêcher de marcher.

Heureusement que le conducteur Paul Martineau, et M. Fortier le collecteur, repoussent vigoureusement les assaillants et
le char finit par partir.

FE UILLETON du CANARP

SPAR

AMÉDÉE ACHARD.

(Suite.ì
-Oh I alors comme alors... A

chaque jour suffit son ouvre. Mais
j'imagine qu'en ce temps-là vous
n'aurez pas lieu de vous afiligar beau-
coup do m'avoir rencontré.

-Je l'espère, dit la Madone qui
nattait ses cheveux.

En ce moment, les yeux de la
Madono tombOrent sur un écrin de

velours qu'on voyait sur un coin de 'souvenir. Si vous daignez accepter reiller écoute et retienne ; l'ind isert?
la cheminée. celui-ci, j'aurai l'espoir que vous per- tion sera le premier de ses...davolrs...

-Qu'est-ce que cela i dit.elle. mettrez plus tard à sir William de Le bracelet que vous admirez. et qui
Sir William, qui s'était approché réparer lesP ottises d'Auguste. eemble vous remercier de lui aooir-

de la Madone, prit entre ses doigté La Madone tressaillit. der l'hospitalité, a des cousins qu'on
le poignet délicat et blanc de la couî- -J'aurais donc joué à qui perd appelle des colliers et des cousines
tisane. gagun sans le savoir. qu'on appelle des broches... Tote la

-J'ai trouvé tantôt chez un joail- -J'en ai la douce conviation ré- famille attend une occa'-ion de se
lier cette batelle, reprit il ; permet- pondit air William. réunir à l'émigrant ; vous la lui four-
tez-moi de 1 essayer àvotre bras. -Ah I reprit la Madone, qui re- aniez ; et chaque fois que grice à

Il ouvrit l'écrin, en tira un brace- gardait l'effet du bracelet dans une votre dévouement, notre ennemi per-
let qui resplendissait de mille feux glace, voilà donc enfin un grand sei- dra une des plumes qui le font -sem-
du diamant et du rubis, et. le passa gueur le premier. ; blable a .un paon, vous aurez droit
autour du poignet de la Madone. -Eh 1 non, ma chère, les grands de vous en parer, et je vous y aide-

-Dieu. I que c'est beau I dit-elle seigueurs sont morts avec les fèrmiers 1 rai.
en levant son bras à la hauteur d'une généraux qui se ruinaient dans les -Je vois bien ce que je gagnerai à
lampe. boudoirs... Nos banquiers se rui- cela.

L'éclair de la convoitise avait bril- nentà la Bourse-......Je suis tout -Et comptez-vous p-ur rien le
16 dans ses yeux. Jamais joyau plus simplement politique. J'ai besoin de plaisir du spectacle I C'est do l'art
éclatant n'avait étincelé au bras renseignments, je donne des arrhes.. pour l'art.
d'une rivale. Que de choses que seule vous pouvez La conversation engagée, sir Wil-

-Quand un ministre plénipioten- savoir et que tout bas vous me souf- liam fit comprendre à la Madone que
tiaire signe un traité d'alliance, ajou- flerez à l'oreille 1 Un homme n'a pas l'impassible Auguste, culiassé dans
ta sir William, il, est d'usagd qu'on de secret pour l'oreiller sur lequel es méfiance et son égoïsme, avait
reconnaisse ses bons services par un repose sa tate. Je demande que l'e- encore des côtés par lesquels il était

invulnérable. On a dit que l'homme
tombe du côté où il p-nche ; or, Au-
guste penchait da côtl de la vanité.
C'était done une sottise à caresser ; il
fallait s'employer à lui ménagar la
pente. Si le pied. ne lui avait jamais
glissé sur le terrain scabreux de la
galanterie, le terrain des courses lui
présentait des pièges qu'il n'éviterait
pas. On gaguerait avec le sportman
ce qun'on avait perdu avec l'amour.
Le bilan serait encore au profit de la
Madone.

Quant à air William, il se livrait
tout entier à son alliée.

-Faites de moi un patito, si boa
voue semble. aucune. situation os
m'offusque. Si Auguste vous interro.
gé, en hésitant laissez-vous arracher
cet aveu que j'ai mis à vos pieds ma
fortune, que je me meurs d'amour
pour vous...... et que certainement
j'expirerai l'an prochain. Mon attitu-
de, mon assiduité 'confirmeront vos
paroles... Un homme, quel qu'il soit,
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un homme:du-caractère de notre on-
Semi"surtout, est sensible à ces sortes
de succès, et d'autant plus sensible,
qu'il ne lea mérite pas. Je ne serai
pour lui qu'an vaincu... Or, on ne se
méfie pas de cas petites gens,

-C'est plaisir de causer avec vous
dit la Madone; je me croyais instrui-
te, et je m'apergois que ne nétais
qu'une écolière.

-Le.professeur est .' 'vos pieds,
'marches desnus,.répondit l'Anglais.

C'était bienÇee que se proposait la
Madone. Elle comprenait vaguement
quelque.chose qu'ellè ne savait.pu
guidait @ir William. De son côté. ce
que air William ne disait pas, c'est
qu 'il voulait, a l'aide de cete inti-
mité 'habilement cultivée, pénétrer
dans la maison de Jacques Bern rd,
et qu'il visait moins au file qu'au
père.

Le lendemain matin, comme il
pasrit devant l'hôtel du banquier,
rao-Taithout, il regarda la porte à
demi ouverte et les fenêtres encore
fermées. Clorie s'agitait dans la cour
sir William s'arrêta.

-J'ai prêté le serment d'Annibal,
dit-il ; je crois que je le tiendrai.

IIi:

ORESTE ET PYLADE

Depuis que la Madone avait dchan-
gé des confidences avec air William,
elle éprouvait quelquec'hose de singu.
lier qui ne laissait pas de l'étonner.
Il lui avait parfois des heures où elle
ne s'ennuyait pas. Il lui arrivait par-
fois de rester plusieurs jours sans
battre un jeu de cartes. Crtes, ce
n'était pas encore qu'elle trouvàt la
vie pleine de délices et fertile en
amusements, mais elle y découvrait

4du moins quelque chose qui ressem-
blait à de l'intérêt. Ses jours n'étaient
plus uvies; une idée, une espérance,
un désir un coupaient la monetonie)
Elle savait presque à présent pour-
quoi elle soupait, pourquoi elle jouait
pourquoi elle s'habillait et se d&sha-
billait, pourquoi elle ouvrait et fer-
mait sa porte. Si elle n'aimait pas,
elle haissait à demi. C'était déjà un
progrès.

-Vous êtes un sorcier, dit elle à
air William un jour qu'elle était res-
tée six heures de suite tans bâiller.

La Madone raconta ce phénomène
à ses plus vieilles conaissances
toutes crièrent à l'exagération.

Aussitôt que air William eut pris
en mains le gouvernement du pavil-
lon de la rue Pigalle, il mit une acti-
vitó extrême à relier les éléments qui
pouvaient donner à l'intérieur de la
Madone plus de vie et plus d'agré-
ment. Auguste en éprouva les effets
sans en deviner la cause. Il oomuien'
Vait à nu se plaire que là c étaient
air Williaun et la fille du métayer
berrichon. On lui fournissait si frd-
quemniment l'occasion de briller à si
peu de frais I on relevais tant d'ap-
plaudissements ses moindres mots !
sir William était amoureux de ai
bonne foi de la Madone, et la Mado
no le lui rendait si peu 1

Les deux jeunes gens avaient eu
une explication sur ce sujet délicat,
explication provoquée par. air Wil-
liam, qui s'étaient servi, à ce propos,
de la locution si chère au fils de Jac-
.ques Bernard. C'était une nuit, après
une partie de baccarat. -

-Nous autres gentilshommes, lui
.avait dit sir William, nous-ne devons
ni femidre ni mentir... J'adore la
Madone... Après avoir tout fait pour
déraciner cet amour inutile, je dois
vous avertir que je n'épargnerai rien
pour trinpijlier.

-Essayez, répondit Auguste, qui
alluma un cigare au cigare de air
WVilliam.

s-A i, la Madone vous a fait des
confidences I reyrit l'Anglais en affeo-
tant une grande surpise.

-- jel'avoue.
-Ça, vous ave donc un charme,

un amulette, un grigri. comme disent
le0 nègres I

* (4 eentiuser )

-rit GuAuRI- L n OXYULeIOs a1La
que jedisqueJ e amej.a'entends pa414e smplment que J.'e&taladimparaiu'e peur

un tenpéotqu'ils aip"utaapès.J'ai fait
310 c@.Ille]a",e ttaeUg . kptiq#MOU e. a a
*a,l une étude. de tout n'a vie. Je garantis que
ilion remè,dei guérit tes pn ue uvas ca..listes
que d'autres n'ont pu réuair, ce n'at par un

n voue ne o.peusaguéri mainte
liaen a ea i suite un taté et une bouteli
l grtruits de mn reméde infatilble Donnoe
l'alIressa ponr 'exprea et le bureau de poste.
L'eaiD neTousouate rien etje va.voua guérir
A s B r I. Il. 0.nBeot, daccursale,37,ueoasg, Turete.

Lc

Cr
al

9

Gorrespondance de Ladébauche.

Londres, 17 Mai 1887.

Mon cher Canard,

On m'a fait appeler l'autre jour chez la bourgeoise
pour que je donne mes conseils pour le jus pilé qu'on
Lui prépare. Quand je suis arrivé chez elle, j'ai vu que
le diable était aux vaches et que toute la maisonnée
était dans le borda. On va lui faire les choses fluash et
le jus pilé va biter tout ce qu'on a encore vu à Montréal
et même à Londres.

Tu comprends que je pouvais pas rester en arrière
des autres qui lui envoient tous des beaux p:ésents,
mais j'étais embarrassé bon fort pour savoir quoi lui
donner qui pourrait lui faire plai.ir. A la fote d'un
amii dans l chantier on peut lui offrir une torquette de
bon petit Havane canelle, ou un flasque de five years
old, mais tu comprend que ça ne peut pas faire avec ma-
dame Victoire. Après avoir jonglé un boutj'ai décidé de
rien donner du tout, et ça ma tiré d'embarras.

De Galles était dans le baseman de la maison en train
de watcher la servante qui faisait des shlagues pour le
midi. Quand il m'a aperçu il est venu à moi et m'a dit :
'. Ah 1 Lu as bien fait d'arriver Laddbauche, pour as-
sister aux fates que nous danions à mouman ; nous
allons avoir un fun vert,tu sais que j'aime bien à m'amu-
ser et que je n'attache pas mes chiens avec des saucisses,
si tu veux faire partie de mon set,tu rigoleras comme une
petite baleine et tu auras du-plaisir tout plein. "

Comme do raison j'ai accepté avec empressement l'in-
vitation, et tout en bavassant avec de Galles je me suis
mis à éplucher les patates, à ce moment Madame Victoi-
re est apparue et quand elle m'a aperçu elle s'est écriée :

-Tiens te voilà, Laddbauche, vrai ç9 me fait plaisir
car il y avait un bout que je t'avais vu; raconte moi un
peu ce qui se passe à Québec, j'ai lu dans la gazette que
les bleus étaient en venime contre Mercier et qu'ils
essayaient de lui jouer des plans de nègre."

- Ça c'est vrai, madame, mais y a pas d'soins, Mer-
cier est un dur, et il ne se laissera pas badrer par la
gang à Taillon. Lus bleus ont esayé 'do lui couper
l'herbe sous le pied, mais pas d'affaires, chaque fois ils
ont reçu un bon coup de pied dans le bas des reins sauf
vot'respect, et ils commencent à être pas mal achanésI"

" Tu m'étonnes Ladébauche, car je lis tous les jours
dans la Minerva que le chien de Mercier ost mort, que
les bleus sont maîtres de la province et qu'ils feront
tomber le premier ministre quand ils voudront."

Tout ça c'est des menteries, madame, et c'est la jalon-
serin qui tourne la tête au petit Tassé.' Vous savez qu'il
avait couru sa chance pour être député chez les savages
mais les savages lui ont donné un chien de leur chienne,
et il n'est plus rien en tout que directeur de la Minerue
ce qui est pas un honneur ben conséquent. Pour se con
soler il maganne le cabinet Mercier, ça l'amuse et ça ne
fait de mal à personne.

-A-t il gardé ses trois valises au moins ?
Cor.me de raison I mais ce qui le met en diable, c'est

qu'il n'a plus la chance d'en avoir de nouvelles.
-Changement de propos, tu sais Ladébauche que

-c'est mon jus Pilé, bi.tu di les canayens me préparent
quelque chose de beau.

-Oh oui)1 il y aura des pétards dans toutes les rues,
mais j'ai entendu dire qu'on vous enverrait une députa.
tion pour vous souhaiter votre fête qui sera pas piqué
des vers.

-De quelles personnes sera camposé la députation 1
-On m'a dit qne la marine serait représentée par Joe

Vincent, l'armée e terre par le colonel Labranche, les
beaux arts par l'abbé Chabrt, les hôteliers par A.. O.
Gauthier, les consuls des pays étrangers par Zervou-
dacki, les journaux par un rédacteur du Monde, les
loueurs de voitures par Max. Parent, et il y en aura
encore bien d'autres dont le nom m'échappe.

- Je suis contente de ce que tu m'apprends là et je
vais donner des ordres pour que ces messieurs soient
bien igeUS quand ils viendront. J'aime toujours avoir des
canayens quand il y a une fête, parue que ce sont dcls
gas qui comprenrent le fun et qui ont toujours un tas

, de chansons dans le ac qni sOnt bien plaisantes,
En disant ces mots la bourgeoise se leva, et comme
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LE CANARD,
Botte 1427,Montréal.

MONTIREAL. 28 Mai 1887

j'avaisaini"d'pluiher 'mes petaques, jÎin 15 autant, et.je
retournai chez moi après avoir serré la cuillère de De
Galles et de sa mouman. .

LEN0UYE Ui CLOU

Un des évenements qui marquera le plus dans notre
époque sera la fond4tion à -Montréal d'un mont de piété
an concurre.ce avec'les pawbrokers.
. .es aimables industriels avaient pris la 'donce habitu-
de de prêter sur gagea au taux modeste de soixante pour
cent et plus. Malgré cela, telle est la funeste conséquen-
ce d'une dèche noire, qu'on n'hésitait pas à. clouer sa
montre, son habit, voir même son rasoir et. à passer
sous les fourches caudines de ces messieurs.

Nous avons eu une entrevue avec un des membres de
la famille Albert pour lui demander ce que ses collègues
et lui pensaient de la nouvelle institution qui était erdée
âpécialement contre eux.

-C'est une indignité s'est écrié M. Albert. Nous
avons rendu des services inouis à toute la société de
Montréal depuis les plus élevés jusqu'aux plus bas en
prêtant de bons écus contre des vieilles frippes. Je pour-
rais vous citer nombre de gens aujourd'hui très haut
placés et qui ont été fort heureux dans le temps de
venir mettre en gage chez moi leurs hardes. Ce sont
ceux-la aujourd hui qui nous attaquent.. .0 Ingratitude
humainel1

-Mais, M. Albert, on se plaint que 'vous prene un
intérêt trop fort et quo-vous shaves vos victimes jusqu'à
ce qu'il ne leur reste plus que .les os'>

-Nott'e commerce a de grands-risques et il faut que
nous soyons protégés par une grosse marge rouge con-
tre tous les tours que nous jouent nos clients.

-Comment cela ?
-Vous ne soupçonnez pas tous les trues employés

par les personnes dans la dèche pour faire valoir des
objets sans valeur. Parlons des habita par exemple, ils
cachent les tous avec de l'encre, ils font poser des pièces
avec art, ils brossent et nettoient las culottes pour leur
donner l'apparence du neuf. et il.nous -faut -un oeil de
lynx pour découvrir tous ces manèges déloyaux.

-Comment comptez-vous lutter contre cette nouvelle
concurrence ?

-Les citoyens de Montréal qui sont nos clients s'a-
dressent depuis si longtemps à nous qu'ils auront beau-
coup de mal à cbang.:r leurs habitudes. De plus ils se-
ront gênés de n'adresser à une société pour ainsi dire offi-
eielle,et où ils ne trouveront pas tout l'imprévu qu'ils ont
chz nous. Enfin pour vous dire la vérité,le publie éprou-
vera toujours un certain plaisir à se faire mettre dedans,
c'est pourquoi il nous préférera toujours à d'autres.

Plusieurs clients arrivèrent à ce moment de notre
conversation et je pris congé de M. Albert en lui sou-
haitaut bonne chance.

ST RAVERS MONTREAL;

Les jsrdinierS sont occupés on ce moment à écrira en
plantes rouges sur le fond vert des pelouses de l'Hôtel
Ville la devise de la Cité.

La 1resso fait observer que la chose a tout l'air d'un
rébus.

Il faudrait être un devin pour déchifrer cet hiérogly-
phe.

Poisque le conseil de ville prétend que les finances de
la ville sont obéréas, pourquoi ne pas utiliser cette
pelouse pour y dessiner dus annonces et réclames avec
des plantes I

Cela seroit joli à l'oeil et en mOine temps excellent pour
la .aissemunicipale qui bat la dèche.

Avis à qui du droit.

**

Le dernier calembourg de la maison Lavi:ne:
-Combien a couté la coupole du marché Bonsecours.

-Rien du tout; car elle a été construite par dessus
le marché.

On nous.a apporté un autre ealembourg de cette mai-
son, maia le curage nous manque.

*

Il n'est pas étonnant qu'un journal qui s'appelle le
Violon soit partisan et ami du parti de la corde, car

t sans corde un violon ne peut rien faire.

A la cour du Recorder:

-Accusé, vous n'avez plus rien à ajouter à votre
idéfense ?

-Non, votre Honneur, ilne me rets plus un sou tà
donner à mon avocat ; il m'a pris les quatre piastres
qui me restaient I

.: ***

Il y a une véritable inondation de musiciens ambu-
lants dans les rues de Montréal. M. Ernest Lavigne va
poursuivre ces artistes comme faisant une conourrence
déloyale aux concerts du Jardin Viger.

COUACS

Entre financiers véreux:
-Que feriez vens, si la guerre

éclatait I
-Je volerais à la frontière.
-La force de l'habitude, alors I

Fitiré s ous que, ce matin, je me
suis r4veillé tout bête

-Et comment vous éties-vous
couchési

-Comne à l'ordinaire.

-Savez-vous le nom que les pe-
tites gens ont donné au liquide des
fontaine- Wallace 1

Ils l'appellent du Chateau-la-
Pompe.

Dans un grand cercle des boule-
vards :

Il est six hones du matin. Notre
confrère G..., qui est à la table du
baccara depuis huit heures du soir,
tantot ponte et tantôt banquier, se
lève brusquement et s'écrie:

-Décidément, je m'en vais... je
sens que je deviendrais joueur I

Pendant les manifestations l.: l'E-
den Théâtre:

Un artiste rancunier recoteatt
dans la foule un critique qui l'a
houspillé. Il court à lui et s'écrie :

--Fritz, rentre chez toi, Fritz, tA
vas te faire une mauvaise afaire 1 Si
on apprend que tu es de Dusseldorff,
on va te reconduire 1 Va t en, Fritz l

Aussitôt la foule bouscule le pré-
tendu Fritz, qui s'esquive sans cha-
peau,-avec un eil poché et en sai-
gnant du nez !

Au tribunal.
-Accusé, vous avez coupé votre

femme en morceaux ?
-Ab(olument, mon juge.
-Dans quel but I
-Pour lui apprendre l'obéissance-

Elle avait refusé de coudre un bou-
ton à ma veste 1

Entre confrères, dans un bureau
de journal :

Vous avez lu ma chronique de ce
matin ?

-Oui, moa cher, je l'ai lu deux
fois i

- Oh !... c'est trop aimable !...
vous me gâtez !...

-Mais non... pas du tout 1... c'é-
tait pour la comprendre 1...

Blasés.
-Oui, mon cher, voici la secret de

la vie: mentir, toujours mentir...
-Il n'y a que cela do vrai l

Topinard à un de ses confrères:
-Viens voir mon tableau; c'est

comme un Titien.
-C'est vrai. Et c'.est au point

que, si Tition l'avait fait, on croirait
que c'est un Topinard I

Aux Tuileries.
M. Prudhomme a la monomanie

de saluer tou los bàbés qui passent.
-Vous connaissez donc le petit?

demande une nourrice.
-Non... fait noblement l'immor-

tel Joseph, mais parmi tous ces en-
fants il y a peut-être le futur pacifi-
cateur du Tonflin I

Entendu au Ramolli-Club:
-Tiens 1... vous êtes en deuil ?...

Vous avez perdt un parent ?
-Oui, un de mes oncles,... C'était

un homme qui avait beaucoup vécu.
-Un noceur I
-Non... il a vécu jusqu'à quatre-

yingt-treize ans.

Entre cabotins:
-Figure-toi, mon cher, que l'an-

née dernière, j'ai failli être direetour
à Foreulquier.

-Comment çaI... Tuaua failli
avant d'être directeur1...

Dans une petite ville de province,
la place de crieur publie étant vacan-
te, un candidat se présenté.

-Savez-voue crier I lui demande-
toa.

-Certainement.
-Très fort I
-Monsieur peut s'en rapporter à

moi: je suis sourd i...



Entre jólliciteuis. --

-J'ai va r'administrateur en0 .
soan et la première vacan ilme
la réserve.' i

-Je l'ai vu aussi, mon cher, et
premièî' vacance est pour mol:*

-Il m'a dit qu'il n'avait. qu'une
parole.

-A moi de même.
-Mais alors...?
-Je vois ce que c'est: Il n'a

qu'une parole... à la fois !
.'t -

D'homme à femme.
-Oui, elle est jolie, votre amie,

mie alle a l'air un peu bête.
-Faut bien, pour fi ttter les hom-

mes d'esprit.

Médisances.
-On vient de m'affirmer qu'elle

avait eu une liaison avant son maria-
ge.

-Laissez dunce; si c'était vrai, on
ne le saurait pas.

Définition:
Haillons.- Genre de vêtement que

l'on confectionne, particulièrement,,
à '"La belle Paresse" et au IlPetit
Saint-Pochard."

Gérolatein.
Un personnage de la Cour à la

grande.duchessea:
-Comment Votre Altesse a-t elle

pu nommer le prince des Esangs-
Troubles à un poste aussi éminent
que celui d'ambassadeur dans la Cap-
padoce ultérieure i

-Il ne restait que ce poste diplo-
matique de disponible.

-Etait-il nécessaire de l'envoyer
en ambassade ?

-Tiens, un raseur comme ga i

Il est question d'un malappris qui
ne ce moucho qu'avec les doigts :

-Il a la singulière manie de four-
rer son nez partout...

-Partout, excepté dans son mou-
choir I

Vérité qui n'a pas besoin de dé-
monstration :

-Pour crier sur les toits, il faut
absolument avoir le verbe haut !...

Toto est en train de battre à bras
raccourcis une petite fille de ses
amies.

Sa jeune mère, d'un air rêveur :
-Quel excellent mari cela fera

plus tard I

Entre boulevardiers
-Voyons, franchement, avez-vous

une opinion politique ?
-Mon cher, je dois vous avouer

que j'en ai changé plusieurs fois...
Mais, au fond, je n'en ai jamais eu 1

Dans une école israélite
-Quelle faute, demande le profes-

seur, commettaient les frères de Jo-
seph en le revendant ?

Tous les éldves répondent en
choeur:

-Ils le vendaient trop bon mar-
ché 1

0 vanité I
Lu cet écriteau à la devanture d'un

bouquiniste.
Autogrape des grand hommes

Depuis cinq centimes

On parle, dans le foyer d'un théa
tre d'opérettes, d'un professeur du
Conservatoire, M.X..., dont la bétise
est proverbiale.

-Il a un certain talent, dit quel-
qu'un, et on lui confie volontiers des
artiste en herbe.

En herbe i... s'écria la blonde T...
Mais alors, il les mange i...

Un reporter mondain est en soirée
de gala, cinq-centième invité, dans
un salon avec annexes improvisés, ou
l'on ne peut ni marcher ni s'asseoir.

- Mes compliments,cher monsieur,
lui dit la 'maîtresse de la maison, sur
vos délicieux comptes rendus des
nuits parisiennes...

-Très flatté, madame...
-Mais comment pouvez vous arri-

ver à les faire paraître dès le lende-
main ?

-Je les ézris l'avant-veille.

M __________________________________________________________

CES BONS TORONTONIENS1
Réception préparée à M. O'Brien par une

famille d'orangistes modérés.

POURSUIVI PAR LA GUIGNE I

Notre ami**" dont noue avons" raconté la semaine
dernière le funeste occident arrvà au pied, est décidé-
ment poursuivi par une guigne noire.

Notre ami a l'habitude d'emporter son lunch avec lui,
vendredi dernier pour satisfaire aux lois de l'Eglise, Il
avait pris une couple d'Oufs à la coque qu'il avait mis
soi neusement dans la poche de son habit.

Par une distraction funeste et au cours d'une discus-
sion politique, notre ami**w s'assit brusquement sur ses
Oufs qui volèrent en éclats.

Plusieurs morceaux d'écailles entrèrent profondément
dans ce que nous appellerons la contraire du visage de
notre ami*** et une opération a été jugée nécessaire
pour en faire l'extraction.

En même temps notre ami était privé de son lunch,
et il fut procédé immédiatement à une souscription pu-
blique pour dédommager de ies pertes notre infortuné
camarade.

TRIBUNAUX COMIQUES.

L'autre jour, voici ce qu'il nous a été donné, d'enten-
dre dans une aiffaire de coup, et blessures introduite à
la requGte d'un sieur Michelon (Joseph)

M. le président.-Votre profession 1
Le témoin. -Fiûte.
i. le peésicent.-Qu'est-co que vous dites ?
Le itoin.-Je dis flûte, petite flûte.
M. leprésident.-Musicien ?
Le témoin -Oui, musicien.
I. leprésideni.-Dites ce que vous savez.

Le téioii.-Voiltà. L'autre jour je nie promenais
avec z un camarade aus Wellington, quand nous ont
entendu du bruit et nous ont vu monsieur (le plaignant)
qui était très échauffé et qui m'a dit : " Voulez-vous
me servir de témoin, ça vous rapportera trente sous ",
qu'alors sans faire ni un, ni deux, j'ai z'accepéé et me
voici :

M. le président.-Témoin do quoi 1
Le idmoin&.-Tdamoin.
M. lepréoüleni.--Voue ne savez pas autre chose ?
Le témoin.-Non.
M. le présideni.--C'est bien, allaz vous asseoir. (Au

plaignant.) Si votre autre témoin est aussi intéressant
que celui-là...

Le plaignant.-Dame I je ne leur fais dire que ce qui
est la ydrité.

Af. le présideit.- (Au second témoin). Votre profee-
sion i

Le témwoin.-ià'autre jour je me promenais aven z-un
camarade...

M. le présiden1 - Je vous demande votre profession.
Le témoin. -Ah 1 oui, c'est que j'en ai plusieurs des

profersions...
M. le président.-Laquelle exercez vous en ces der-

niers tempsIl
Le témoin.--La seconde.
M. le président.-Laquelle?1
Le ténoitt-Eh bien, celle de bicheron ; il faut bien

vivre.
M le président.-Qu'avez-vous à dire ?
Le témoin.-L'autre jour je me promenais avec z-un

camarade rue Wellington et nous allions comme des
gens qui se promènent, quand tout à coup un monsieur
s'avance vers moi, tout rouge, et les cheveux en désor-
dre, et il me dit s'adressant à.moi et à mon camarade :
" Voulez-vous gagner trente sous ?-Ça me va, que je
lui réponds.-ll faut me servir de témoin, qu'il me
dit..."

M. le président.-Mais c'est exactement la déposition
qui vient d'être faite ; voyons, qu'est-ce que vous avez
vu ?

Le tomntoit-J'ai vu que ça m'allait joliment de ga-
gner trente sous. J'ai de la futmille.

M. le p>résidelnt.-Vous n'avez pas vu donner des
coups ?

Le ténoia.-Qui ça qui a donné dem coups i

M. le préideni -Je vous le demande.
éle idoin (à l'aut'r tienn.-Die done,:Nicolle est-

e. uS tu as vu donner des Cup toi?,
L'autre'témoin (reveànt à la I arre).-!;,autre jour

je me promenais avec 'i un camarade rue Wellington,
quand...

M. le 1 resident.-Es voilà assez; allez vous asseoir.

BIZARRERIES D'UNE LANGUE

Vuici quelques.unes de ces bizarreries qui causent
tant d'embarra aux étrangers qui veulent me familiari-
ser avec la langue franesise :

Nous portions les portions.
Les portions, les portious-nons ?
Le poules de couvent couvent.
Mes lis ont cassé mes fils.
Il est de l'Est.
Je vie ces vis.
Cet homme est fier peut on s'y fier?1
Noue éditions de belles éditions.
Nous relations ces relations intéressantes.
Nous acceptons ces diverses acceptions de mots.
Nous inspections les inspections elles-mêmes.
Nous exceptions ces exceptions.
Je suis content qu'ils content cette histoire.
Il convient qu'ils convient leurs amie.

PARISIENNERIES

Après la brouil'e
-Si je ne m'étais pas retenue, dit-elle l'autre nuit, je

me serais cognée la tête contre les murs...
-Et tu ne l'as pas fait ?
-Non... Crainte de réveiller les voisins.

**,
Fin de conversation,
-Ils sont mariési
Non ; mais ils vivent maritalement.
-Comment, ils se battent ?

Une marieuse disait, hier, à une de ses protégées
-Je vous le présenterai demain, au Gymnase. (A

l'Opdra-Comiq-ie, on se méfie trop.) Ah i n'oubliez pas
de mettre votre robe verte.

-Pourquoi ma robe verte ?
-Couleur "des espérances " 1

En wagon:
Un voyageur pénètre dans un compartiment avec de

nombreux colis et commence par jucher un énorme sac
dans le filet.

Une dame assise au-dessous lève la tête et manifeste
un certain effroi.

-Oh 1 Madame, dit il, je vois bien que le filet n'est
pas solide, mais il n'y a rien de fragile dans mon sac 1...

Un parfait geedin, dont le caier judiciaire eat agré-
menté d'une dizaine de condamnations, passe en police
correctionnelle pour divers vols et escroqueries.

-Avez-vous quelque chose à ajouter pour votre dé-
fense ? lui demande le président après le plaidoyer de
l'avocat.

-Oui, mon président, je demande ma mise en liberté
provisoire et le renvoi de mon affaire après la réforme
du code pénal.

En cour d'aseises:
Un récidiviste impénitent, sorti de rison depuis

quelques semaines, attrape cinq ans de récusion.
-Je m'y attendais, dit-il avec une aimable sérénité...

mon avocat m'avait prdvenu que ma réélection était
assurée.

Dans un bureaa.do journal, on parlait d'un romancier
de beaucoup de talent et plus encore d'égoisme, et quel-
qu'un essayait de le défendre en constatant qu'il avait
beaucoup d'ennemis.

-Lui 1... s'écria notre confrère G... comment voulez-
vous qu'il ait des ennemis ?... Il n'a jamais rendu ser-
vice à personne1!

B.tisinia.
-Vous avez là, madame, une jolie statuette... C'est

Endymion, n'est-ce pas?
-Non, monsieur, c'est en bronze.

Dernier écho du Bosphore.
Un porteur de bons, grincheux mais philosophe, à

émis cet apophtegme :
"Fez qui doit, advienne qui paiera."

Un b'm petit rentier est veuf depuis huit ou dix jours.
Quelques amiedu voisinage compatissent encore à sa dou.
leur an faisant sa partie de dominos.

-Vous avez bien raison de regrettòr votre excellente
femme, lui dit-on ; elle avait tant de qualités 1

-Oh oui ! des qualités, elle en avait... seulement,
elle ne formait jamais se portes 1

! Le brigadier Pandore, en pourpar-
ler avec un individu quii a besoin de
lui, nous ne savons plus pourquoi:

-Etos voua vacciné?
-Oui, voilà les 'arques.
-Sufit pas. Le car tca?
-Je ne les pas - j'étais si jeune I

Quatre mois, à ce qu'il parait 1
-C'est égal, une ièce comme ga,

fallait la serrer tout de nuite I

Au.mime:
-Puis-je espérer que vous sures

asses aimable pour donner une petite
énumération des personnes de ma
famille et de nos principales invi-
tées 1... Voici quelques noms, accom.
gnées de descriptions de toilette.

Avec plaisir, madame, dans une
des premières fournées à venir.

T1 hommel iureux exprime a recon--
natssace.

N'ItIGnITsvILLE, Pc. 5 Avril.
hl. le rUditeur uu Pilot, Mass. Il y a

trente cinq uns, les bateliers du canal
de Pensylvanie vnyngalent tout l'été sur
les canaux et l'hiver taisaient service
en bateau à vapeur sur l'Ohio et le Mis-
sissipi. Je ne croyais jamais, lorsque je
naviguais entre Pittsburg et la Nouvelle
Orléans que je gagnerais le 15 Mars à
la Loterie de i'Etat de la Louisinne. un
lot de 815,000. Dieu est bon etje le ru.
mercie pour cette grande faveur. Je
remercie aussi les olliciers de la Loterie
de l'Etat de la Louisiaue pour m'avoir
envoyé le fortuné billnt No. 60,5b. Ii
n'a fallu lue cinq jours de nia le
moment ou j'ai envoyé mon billet jus-
qu'à celui ou j'a, rou l'argent. Je suis,
avec le plus grand respect.

Tuo.s FA.vEr.
Boston (Mas) PilZot 16 Avril.

Le banquier Rauber von Maker
s'éveille en sursaut au milieu de la
nuit, et donne un coup de poing ter-
rible sur son traversain.

-Qu'avez-vous, mon ami?1 lui de-
mande la baronne effrayée.

- J'ai rêvd que j'avais acheté pour
un milion de florins d'actions des
mines de Krakowensberg.

-Imbécile ! s'écria la baronne,
elles ne font que baisser 1

-Sapristi I hurle le baron. Puis,
remettant sa tête sur son oreiller: Je
me rendors pour les céder à un ami 1

Examena d'institutrices.
Le professeur
-Dites-moi, mademoiselle, qu'en-

tendes vous par i«langues mortes "
-Monsieur veut un exemple ?
-Mais, certainement.
-Hé bien, monsieur, une langue

morte, c'es t la langue d'un muet I...

On parle d'une "peintress ', qui
n'est plus jeune, et depuis longtemps.

-E st ce qu'elle a du talent ? de-
mande une de ses amies.

-Certainement. L'année dernière
encore, elle a en une médaille.

-La médaille de Sainte-Hélène ?

Un varisien, à un mendiant:
-Ah I c'est que j'ai déjà donné

dix sous, depuis un quait d'heure.
-Eh bien I répond le mendiant,

ça fera... vingt !

On sait que Louis Veu>llot n'était
pas tendre pour personne, mais il
était particulièrement amer pour les
gens de lettres.

Un soir, après avoir dîné avec
quelques uns de ses confrères, il di-
sait :

-Ces gens-la m'ont étonné : ils
écrivent beaucoup mieux qu'ils ne
parlent.

X..., le richissime financier, est
très répandu dans le monde des jour-
nalistes et des artistes: mais tout le
monde évite de lui parler de trop
près.

-Je ne sais pas, disait-il l'autre
soir, ce qu'a la petite L..., mais elle
ne peut pas me sentir...

-Elle a peut-être un rhume de
cerveau intorompit un de nos con-
frères.

Entre bonnes amies.
-Vous avez tort, chère belle, de

vous mettre au supplice pour faire
petit pied. Vous ne devez pas pou-
voir marcher avec des bottines si
étroites.

-Mais si je vou< asure.
-Mais, non ; portez donc des bot-

tines comme les vôtres quand je mar-
cherai... à ma cinquantaine.

* 0; ý -
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L E CHANTAE

L'habiletU.la prévoyance des mal-
faiteurs. nécessite souvent tout un
plan de campagn nûrement combiné
à l'avance, que lis agents, chargés de
lus surveiller, doivent rigonreusement
suivre, s'ils veulent réussir.

Au mois de septembe 182., Mme
X... descendait de voiture à la gare
de l'Ouest; elle portait à la main une
petite valise Al son entrée dans la
salle -des las-Perdu», un homme,
tau nue, court à elle et lui dit:
" Madame, prenez bien vite votre
billet, le. guichet se ferme. Donnez-
moi votre valise, je vais la monter
dans la salle d'attente." MW X...
croit avoir aff ire à un agent de la
Compagnie, elle confie sa valise et se
précipite au guichet. Munio de son
billet, elle entre dans la salle d'atten-
te. Eib n'y trouve pas son complai-
sint facteur. Elle revient dans la
salle des Pas-Perdus, dont elle sori
te tous les coins et reco:is. ses re-
cherches îe.stnt sins résiltat. Son
inquiétude est extréan. Dans a va
lige int renferndes des lettres on ne
peut plus coiilentiolles. L'hure du
départ arrive, il faut se rés*gner à
monter e] wagon, sains le préeieux
colis ; lu ml-tri atteud à heure fixe à
une station du départewent de Seine
e .Oi-'e. A quelques jours de là arri-
vo, par la poste une lettre au nom de
cettu daine, adrossdu chez une amie
qui lhtbite la même ville qu'elle. Cette
adresse, dont elle se servait pour ses
correspondances amoureuses, était
nelle gi:e portaient en suscription les
lettres qui lui avaient été dérobées.
cette lettre était ainsi conçue

"Madame,
Je vous propose la restitution de

votre valise et son contenu moyen-
nant une somme de cinq mille francs.
Si vous ueceptez rna proposition, fai-
tes interire dans les annonces du
journal l Slede la phrase suivante :1

<Ic' u hc/eoo ~ fU LU rqu
a ep/i raise q ¿ucnou crofnd

inutl (r' te ,
" Aus.itôt l'annonce parue, je vous

i'er.i savoir comment nous lurons
l'é:hantgo de la valise contro lFar-
get."

Mme X..., au déiespoir. pévient
son uni:. Celui-ci arrive à Paris et
demande assistance à la prelfect re
de police. La valise contient les piè.
ces les plus com iprouettantes pour
une f.un illu honorable. Ll brigade
des iniwu:-s est chargée do suivre l'af-
faire.

L'annonce paraît dans 10 'journal
/c X'Iède .

homme.habile, Prudnt et sachant
son métier, qu'an ne parviendrit' à
surprendre qu'en prévoyant toutes
les rusas qu'il pourrait employer et
en les déjouant l'avance. Les pré
caution@ à prendre, dioides par lui,
étaient trop minutieuses pour qu'il
ne se rendit pas un compte exact da
danger de se faire arrter que cour-
rait la personne qui se présenterait
pour recevoir l'enveloppe. Aussi,
d'une part,; dtait-il peu probable qu'il
agirait lui-même ; d'autre part, il
était fort improbable aussi que le par
sonnage enyyé ffi porteur de la va-
lise qui le désignerait immédiatement
aux agents dans le cas où Mme X...
aurait demandé protection à la police.
Ce voleur pourtant 'levait tenir osien-
tiellement à entrer en possession de
cette enveiop2e. Pour y parvenir
avec chance de ne pan se compromet-
tre peronnellement, le maitra chan-
teur avait deux moyens : il pouvait
se rendre à l'avance dans la ville
habité* Par Mme X..., y prendre le
train de midi, en même temps que la
femme de chambre, monter dans le
meis co:np'irtimenat qu'ell., se flaire
onna'itre chemin faisant, échîanger

la valise cuatre Is pli caciheté, de-
cendre du train une uu deux stations
avant Pari., et disparaitre. Du cette
façon, il diójauait la surveillances pour
le Cas ott l préfet de police prévenu
aurait envoyé, à l'heure de l'arrivée
du train, #es agieuts en observation à
la gare Sjiut.Lazare. Il pouvait en-
core, en lui donnant les indications
nécessaires et en lui laissant croire
qu'il s'agissait d'un rendez-vous d'a-
lour, charger le premier commission
naire venu de e trouver à la gare
Saint-Lazarre à l'heure dite et de
prendre l'enveloppe. Si c'était à ce
dernier moyen qu'il devait avoir
recours, il était évident d'abord
qu'il ne donnerait pas son adresse à
cet émissaire, et qu'il lui fixerait
rendez vous sur un point quelconque
de la voie publique pour lui payer sa
course en échange de là remise du
pli cacheté. Il était bien probable,
ensuite, qu'il se rendrait personnelle-
ment à la gare Saint-Lazare derrière
son envoyé et à son insu, pour sur-
veillor l'opération, et avant tout pour
s'assuiîr que la police ne l'arrêterait
pas en route ou ne les suivrait pas1
jusqu'au lieu du îend-z vous. C'était
là une précaution qu'un himme
aussi prulent devit certainement
prendre avaut de Se décider à se ren-
dro en personne à l'endroit désigné.

E s'agissait donc de déjouer tous
ces calculs .t dorganier 1a surveil.
lance 'de tille façou que, quelle que
fût la combinaison adoptée, on fût
toujours en esure d'arriver jusqu'à
ce wai:ra chanteur et de l'arrêter.

'oici les dispsitions qui furent
eOux jour. apres, mXetri o ... reço re

une nouvelle lettre ainsi c Lee. r esamedi, dans l'apiès-midi, une
"Madaue. femme, sur la discrétion et le dévoue.

,est bien convenu, vous acceptez ment de laquelle en pouvait compter,
l'éc tu ide votre valise et de son et qui ' était chargée de jouer le rôle

n do fem me de chambre, partit encoâtenu qui vous seront iemas contre compagnie de l'inspecteur K... pourune de cinq mille france. Ne cter- la ville qu'habitait Me X.. Lecitez pas à ruser avec moi, à me faire lendemain dimanche, tous deux de-arrêter par la police, je vous préviens vaient prendre le train désigné - ce-que vous n'y parviendrez pas et que lui de nidi- pour rentrer à Paris.Ilies précautions sont bien prises. Si leur avait été prescrit de voyager, àvoue n'exécutes pas à la lettre toutes l'aller comme au retour, dans le me
les conditions que je vais vous indi- compartiment, mais sans se parler et
quer, si la personne que vous enver- sans laisser deviner qu'ils se connais-rez 'aite l'échange fait un signe quel- saient. Il leur avait été tout particu-conque en dehors de ceux dont nous lièrement recommandé de choiuirallons convenir, je no nie présenterai deux hôtels distincts pour y paserpas à elle et votre mari recevra le la nuit. Dans le cas o le maîtrelendemaiu deux des lettres qui sont chanteur aurait pris le parti d'alleron nia pos.ession. Lisez-moi donc loi même dans cette villa pour se zenbien attentivement et surtout faites @eigner, pour surveiller le départ deexécuter rigoureusement mes condi- la femme de chambre. pour prendretions. Vniaidaehe prockain, le train le mêma train qu'elle au retour etde midi, elle erîlvera à Paris en gare traiterl'affiru en route, il ne fallaitde Saint-Lza à deux heures. Elle pas qu'il pût voir K.... et cette fem-viendra imméiatement se placer onm eauer On risquait, on ce cas,caut del'etear do la 'rr, sur la d'oxoiter sa défi ince et de voir man-cour Saint- Germain, regardant la quer l'affaire. Il ne fallait rien aban-tua du ilavre..Elle tiendra un mou- dnter au hasard. K... avait'pourchoir blanc, de la main droito et mission spéciale dindiquer à l'inspe-
l'enveloppe coutenant les ciý mille toL... souciamrade.qu'il devait
franes, de la main gauche. Elle ne trouvr à la gare de 'Ouiest, à l'arri-
fera aucun geste et ne parlera à per- v6o du train, tout personne qui, pe -
songe. Un individu porteur de votre dant le trajet, turait demandé à la
valise se présentera à elle, la lui re- prétendue -ume de chambie, sait la
mettra contre l'enveloppe au cnq remise de cm lettre, s bit son échange
mille francs. L'échnit t se fera sans contre une valise. Cela fait, il devaitqu'il soit dit un tot de part ni d'an- rentrer direçtament à la Préfecture,tre.* ja vous le épèe, pas de ruse aveu tout un attirail de chasse queavte moi, vous an serez la seule vie- L... devait lui remettre. Il avait on-time," core pour consigne de descendre du

Cette lettre fat transmise au pré- train ai cette personne ne descendait
fet de police. elle-môme avant d'arriver à Paris, et

Au premier examen, il était facile de l'arrêter avant qu'elle sortît de la
e voir qu'elle était l'oeuvre d'ua 1 gare,

Vers un. heure de relevée, l'ins-
poeteur L... en Costume de chasseur,
coifé d'un chapeau mou, le fusil sous
le brasle carnier au dos, menant un
chien en laisse, entrait dans la gare
de l'Ouest, ott il se promenait,. de
long en large, dans la salle des Pas-
Perdus. Sa tenue de chasse était de
monde à cette époque de l'année Úia
Chasseur qui se promène, on atten-
dant l'heure du départ, n'excite les
soupçons de personne; L... pouvait
donc, grice à ce costuma, surveiller
librement la salle des Pas-Perdus.
Avec cette précaution, il n'y avait
pss à redouter que le maître chan-
tour, pour le cas possible oth il aurait
l'ioée de venir explorer avant l'heure
la gare et ses abords, abandonnfit
l'entreprise, effrapé par des allures
supsectes.

Mais si sa tenue devait aider L...
dans o.tte surveillance, elle - appelait
trop l'attention sur lui et- paralysait
sus moyens lors qu'il serait obligé de
suivre, dans la rue, la personne qui
partirait avec l'envelope. Il fallait,
par conséquent, pouvoir dénaturer
subitement l'ensemble de ce costume,
comma dans une fàeile, par un chan-
gerneut à vue.

Sa consigue était donc d'aller et
de venir daus in gare, d'examiner at
tuativeuienit toutes le pirsonnes qui
lui paraitraielt suspactes, et, tans
lus perdre de ne, d'assister à la sor.
tie des voytigeurs à l'arrivée du train;
de se débarrasser très vivement, en-
tre les mains de son camarade K...
de son fusil, de son carnier, de son
chien et de son chapeau mou; de
se coiffer immédiatement d'une cas-
quotte qu'il aurait dans sa poche;
d'arrêter la personne que K... pour
rait lui indiquer, et, s'il nie recevait
pas cette indication, d'accompagner,
en se tenant quelques pas en arrière
et sans se faire remarquer, la préten.
due femme de chambre lorsqu'elle se
rendrait sur les premières marches de
l'escalier; de bien regarder la per-
sonne qui se présenterait à elle pour
lui réclamer le pli Cacheté; de suivre
cette personne dans Paris; de l'arra
ter, en se fai-ant assister au besoin
par des sergents de ville, aussitôt
qu'elle aurait décacheté l'enveloppe,
si elle la décachetait elle même, ou
bien au moment ot elle entrerait
dans une maison particulière: enfin
d'arrêter, en môme temps qu'elletout
individu auquel elle remettrait cette
enveloppe.

Dès midi, un troisième inspecteur
M..., vêtu en emimissionnaire, pan-
talon, gilet et veste de velours bleu,
iéd aille sur la poitrine, était instal

lé sous la dernière arcade du côté
droit de la cour Saint-Germain, au
pied de I'cealier de la gare ; à côté
de lui, étaient un crochet et une
boîte à décrotter. Ce travertiscement
devait permettre à M... d'exercer
dans la cour Saint-Germain, sans ris-
que d'être remarqué, une surveillance
préalable dc la même nature que celle
exercée par L ... dans la salle des
Pas-Perdus. Outre cette surveillance
générale, il était chargé d'une mis-
sion spéciale. celle d'assurer des der.
rières de L... pendant que celui ci
suivrait l'individu porteur de la lot-
trq. Il devait dans ce but, marcher
derrière L..., à vingt.cinq mitres de
distance. Avec cette précaution, toute
personne suspecte qui surveillerait
li... à son insu serait surveillée elle-
même.

Les choses ainsi prévues et combi-
nées, il devenait bien difficile au
maître chanteur d'échapper aux
agents. Qu'il se présentât lui-même
dans le train ou à la gare, qu'il envo.
yit à sa place un émissaire qu'il at-
tendrait dans un lieu quelconque, ou
dt.nt il surveillerait les agissements,
il tombait toujours sous l'mil d'un
inspecteur.

Le train arrive à l'heure dite. L...
n'a, ju-que-là, remarqué aucune figu-
ro qui lui parût suspecte. Il assiste à
la sortie des voyageurs. Il remet à
K..., qui de son Cité n'a personne à
lui signaler, tous ses instruments de
chasse, et aecumpagne à quelques pas
en arrière laprétendue femme de cham
bre. Celle-e isq présente sur la pro
mière marche du grand essalier, un
mouchoir blanc dans la main droite,
une enveloppe dans la main gauche.
Elle regarde dans la direction de la
rue du Havre. Immédiatement un
commissionnaire se présente à elle et
lui dit: "Donnez-moi l'enveloppe,
je vais vous apporter la valise ", puis
il se sauve eu emportant l'enveloppe,,
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et monte précipitamment dia un
omnibus.

L..., qui l'a suivi, monte à son
tour dans le mimea omibus, et toua
deux disparaissent.

M;.., qui a fait quelques'pas dans
Qlà Cour Saint-Germain pour -les sui-
vre, apperçoit un monsieur, convena-
Ilement vêtu, qui se tient immobile
à l'entrée de la cour, prés de la place
du Havre.Ce monsieur suit des yeux
L... et le commissionnaire; il fait
du gesti de désappointement au les
voyant monter tous les deux dans la
môme voiture, puis il se retourne et
regarde la femme de chambre qui se
tient toujours en liant de l'esealier.
M... appréherLde ce monsi3'.ir qui, -
son approche, avait voulu prendre la
fuite; une lutte s'engage entre eux;
le public prend parti contre l'agent.
interriennent des sergents de ville
qui conduisent les deux champions
au poste. Là. pressé de questions,
l'individu arrêté avoue Otre l'autour
du vol de la valise; il ajoute qu'elle
est restée chez lui et qu'il n'avait
pas l'intention de la restituer, quand
bien même l'enveloppe aurait conte-
uu les 5.1000 frnes demandés.

Awme:é à h préfecture de police,il
persist dans ses aveux, et ajoute que
le commisionnairo. qu'il avait envo
yd à la gare stationnait habituelle-
ment sur la place Saint-Sulpice, que
c'était là qu'il devait le retrouver.
Oa se rend place Saint-Sulpice, on
y trouve en tirft le commissionnaire
tranquillement assis à sa place, tenu
en observation par L... assistd d'un
sergent de ville qu'il avait requis
Toue deux attendaient, pour interve
nir, qu'on vint chercher la lettre.

La perquisiti, n faite au domicile
du principal inculpé amena la saisie
de la valise et do son contenu. . Elle
fit aussi découvrir un coffret qui con-
tenait de nombreuses bagues, mon-
tres, chaînes, épingles de cravate.
Tous ces bijoux provenaient de vols
dans les bains froids. Ce voleur,
maître chanteur, avait déjà subi cinq
condamnation pour vols.

L.A OONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a ruu ud'uni missionnai' rdes Indes-Ori.
enitaLes li ftormile d'un rei','ièie vigétai
très simple pour la guérison rapide et
perm'anenite.d<e lai Cunsonptioni, de la
Brunehite iu Catan-î'b, de l'A.ihîme, et
-o toutes les air'ectiouns de lit gorge ou
pes poumrions. Aussi guérison positive et
radicale t- e 'a dbilité ne'rveuses et de
toute anutre maladie ibeivuuse. Le locteur
aiprus en avoir experinenté P fllicacité
Jans des milliers de cas a senti qu'il
'tait de son devoir de le fitire coniaitre
aux ma aus, Poussé par ce motif et le
désir ile soulager les soulrtnces humai.
nes, j'cliverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la rormule, en Ailemand, Fran-
gaiq ou Anglais, avec toutes les recnsi.
gi v mcLets poar le Itiru et l'eriployui'.

Eîîvoyer lpar la pîoste; uzn timnbre et
votire airesse. ldutionier ce jourinal.
W. A. Noves, 149, Poweis BlIock. lio-
chester. N. Y.

ATTLÂÀT1I IlICE NT
Plus d'un million distribué

PRIX CAPITAL $300 000

ompirnie de la Loterie de
'lEtat de la Louisiane

rprée parla Lalature ae M des
aus d'ôductlon et d. ienatlaace, ai son csa.

"|, " ,andta ge. si nombre pair
out 'ea euemnte, er ie, trges
bi- .ancontieu réuliè,e,n, oues six
moait CJuin , &Deoembre)

Nouscerttfin'x aip les présentques len
auriellons les utncetsfaitspourles
tirageseMensuelsellrimsriels de la Com-
pagnie de Loterie de 'Eta de la Louisia-
"e, quenou" géronse c tonirdloi gperon.

u i ige o etque 10
,out cat condutra'ec )omécd rnhs
et bonnefoi pour toue le, litressés; ns11
autorisons la Compagni it se servir de ce
ertifical, avec des f1c-:di 8le nas signa-

ures attachés dans ses annonces.

'd'.

commissaire.
,Nous, des nou g nps, Ban ues ci Ban-

. phierons to'La les prix gagnés aux
Zr.endemat e, l ,, quiese-

ront préseAsil nos <tris,'s
J. H. OGLESBY.

Pris. Lomiis ltt*oni1 Dah.k
P. LANAUX,

A. aLDWIN,Prel. RIwrià XanIaibnal Bank
CAmL KHN,

r o i on N tioni l h k.
Tiraic Eitraordinaire Semli-AnllHeI

A l'Agadémie de Musiqlue de la 1NlIOrloans, mardi le 14 Juin 1887.
Prix capital - - $300,000
10,000 billets à 20 dollars chaque, Moi-

tiés$10; Quarts 85; Dixiemes82;
Vingtimes $1.

ZSTE nEs PRIX
i Li Prix do 3o00,00noit.......$.00.,19

1 .. aoo.cuo soit......100,O
S50,00 ------....... ,50i a siooo soit"..... .5' es'00
9 " îo,too sol.'::.'.5 ,oto
S5,000 soin t..........25,00

25o " 1sM soient............ 2, <r
200 " 2 8oit......... 00,«0

PRIX ÂI'PItOXIMATIFS
100 prix de $no pour ie islumiros ap-

îroclitzidit rxio.Ov5ioet50,000
100 prix d $300 our liitiiroi. Il.

prochant duprix de$iiio0 so1,t 30,000
i00 lemx de $200 pour les fnumé.ros aip-

prochanlsuprixde Sauoo1 å clet o20,O0
PRIX TERMINAUX

1000 prix de $10idcidés par le prix
do a,uu00..................... ,oo,oco

1000 prix de 4li0 décids jor ble'rix
do $1 .0.0........ ........ 00,0<0

13 prix so montant S...............titi,000
Pour les conditions louer ciclbais t toutes autresinfuous, adreera v-us au soussigné. yoira

écriture doit duro lisible et votre signalue dis-
tinete. Le retour par la mailo <o 2fra plus vie, si
vouà Joe " .voire lotr',ueuv' °prtat
voir- aresose.MANDATS DE PORTF, Mandats d'Ex.
proe, ou change sur New-Yorkc dans une loties
ordinaire. lit obnu parldaproils (à nos
fue. doivent dtro adrros..o

on a. A.A.>DAUPHIN,uOvello.Osldanà lias
on à M. A. »AVPIN

Waaa.b ton D. 0

idrnsiez les lt-rres iatrdcz à
NEW-ORL.aNS NATIONAL BAIM

]New-O.leana. La

R APPELE-VaU prd osBsauregard et Earlyr qui sont etiargôs des tir-
goa est eue garantiticebonus o'absolue etd'in.
tégié, que les chances.sonttoutes égale& et que
personne ne pot huamaineent derinur tle nu-
mérite agqnants.

LA PkL.Z-VOUE4 que o0 paiement de
tons lea prix taGAIANTI PAlit .IATitE

BAelna NATgu ALEN de la Nouvelle
,.t qa bi llotssons. ignés par le pr
aident dlanolllion. Les droits do cette Insu-
tution sont garatt par neocharte et reconncuis
Par les p lus ha.tea cours; dédils-vous par tonsé
quent de toutes Imitations ou n aitrea anoy.

Pour savoir le moyen de guérir u.
halala dblttd aiems.clma

psiaae ttous lestdésordmre édil.
tan£I ena es eond'.irmits'Chs

Mà 
l. à1de

i'hmonxvxx. adre..o-vo.,e àa n a-
g"seS°aESef'.Apl.ac .. ,,

DESSINATEUR
-a-r-

GRAVEUR SUR BQIS
(Edidce de LA PATINE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MORernEAL,

1

DERANDEZ PARTO UT

LES CÉLgBRES CIGARES

CREME de la CREME"

"NOISY -Boys"
SORTANT DE LA MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
Et faits avec les MEILLEUS

TABA2C de la IA YANE.

ÂICUKI COMME ?0813,111:2

A V7IS A TX MEBEB
si votrsommeil est troubim la nuit Par les

pleurs..ilos cris d'un enfant quisouffre. d...dentition. bitez-vous de o soinnsc-er nunelbeu-
selse da"l Sirop calmant do Mme Wiu*iow Pour
la dentition s enfant.a Son.efficacité.est tans
égae Satotrepett masadosera soulagéimmlé.
diat.ment.

a y iconfiance. ô mir«a. ce remarie et la
111,2811l gubritila dyssenterle St la diarrhée, ségu.inrise l".somae et l.s lnteslias. fart di.spralr,
loi coliues. adoucit Imm; humeurs, rAduit les lu-.famcat on% oerdonne une énergie nouvelle à tout

* "e SropcalantdeMme Winalto pocr leat préparé .'pèslaprliriti ' une'..di"ra"luit
dentition des enfants "est agréable au goét et
e,,t paré" id'a a os riptiond' des ingrandes célébritésé&mdîcMaprmiis toitfmmes
es Etats-Uni.-Il est aventeches so. loi
parmalens. da al monde sntie. Priase cts

C OSOKPtIOW- J'ai un romae positi
pour la masdie.Indiquée ci-dosus, par
son usage, des milliters do cte do la pare
espèco et très anciens peuvent dirfi guéris.

Vraimîent, ma foi est i grands duos son slcaci-
té, que J'rurerrai deux boutillesgrmttemot
avec un trié de valeur .ur la mldie, toute
= lac,'o souffrant de ctte madio. Donnes l'a-

drsedu buroat de poste ni pour l'express.
DrT. A. BLOVn . 'succursale: 8 ra Zonge,

sålmt.' " "" " "*
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